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Énervé, Bernabé s’arrêta et se tourna vers Mathilde.

« Tu vois, je te l’avais bien dit, on n’aurait jamais dû s’éloigner de l’endroit du pique-nique ! »

Bernabé était le fils de Gontrand, le loup de la forêt. Étant encore jeune, il n’avait pas tous ses crocs. Cela le complexait un peu lorsqu’il devait se montrer féroce. Heureusement de nos jours, il n’y avait plus trop besoin de le faire, sauf pendant certaines fêtes.

Mathilde haussa les épaules. Elle était la fille d’Eugénie, la sorcière. Contrairement à Bernabé, elle avait toutes ses dents et plein de tâches de rousseur sur les joues et le front. Mathilde avait deux défauts : elle n’écoutait jamais ce qu’on lui disait et était très étourdie. Souvent elle mélangeait les formules des sorts qu’elle apprenait si bien qu’elle n’obtenait jamais ce qu’elle souhaitait. Bah, disait sa maman avec philosophie, ma fille fait très bien les gâteaux. On ne peut pas tout réussir dans la vie.

Une heure plus tôt, Gontrand, Bernabé, Eugénie et Mathilde pique-niquaient tranquillement dans la forêt. Après le dessert (une savoureuse salade de fruit), Mathilde avait proposé à Bernabé d’explorer la forêt. D’abord, le louveteau avait refusé. Son père lui avait interdit de s’éloigner du lieu de pique-nique. La forêt était immense et il était très facile de s’y perdre. De plus, il n’avait aucune envie de marcher. « Allez !!! » avait insisté Mathilde en trépignant. Bernabé avait un problème. Il ne savait pas dire non longtemps. Il céda donc à son amie tout en se disant que ça n’était pas du tout une bonne idée.

Ils attendirent que leurs parents fassent la sieste d’après pique-nique puis s’aventurèrent dans la forêt.

- Euh… Si on jetait des cailloux derrière nous pour marquer notre chemin ? suggéra Bernabé.

Eugénie éclata de rire : « Oh non, c’est trop nul ! » s’exclama t-elle « On n’est plus des bébés ! »

Maintenant, après avoir marché très longtemps, ils étaient complètement perdus. Furieux, Bernabé se tordait les oreilles. « Je n’aurais jamais dû te suivre ! » répétait-il inlassablement en tournant sur lui-même « Je n’aurais jamais dû te suivre ! ».

- Attends ! lui dit Eugénie, j’ai une idée !

- Laquelle ? demanda Bernabé, sceptique.

- Je vais transformer les arbres en souris comme ça nous retrouverons notre chemin.

Bernabé fixa pendant de longues secondes Eugénie.

- Je peux le faire ! assura t-elle en soutenant son regard « la preuve ! »
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